
ENSEMBLE, 
SOLIDAIRES

TERRITOIRES NOTRE MODÈLEQUALITÉ SOUS CONTRÔLE

Au plus près  
des besoins

79 Banques Alimentaires, 31 antennes 
et des milliers de bénévoles : 

partout en France, un réseau unique 
s’organise pour adapter la solidarité 

aux réalités locales. 

  p. 04

Ceux qui font tenir 
la solidarité 

Sur le terrain, des femmes et des 
hommes organisent chaque jour une 
solidarité exigeante. Au-delà de l’aide 

alimentaire, un engagement humain qui 
restaure les liens et les dignités. 

  p. 16

Derrière chaque produit 
distribué, une exigence de 
chaque instant : sécurité, 

qualité, équilibre. De la chaîne 
du froid à l’assiette, tout 

est pensé pour garantir une 
alimentation digne, qui fait du 

bien autant qu’elle nourrit. 

  p. 11

Collecter, contrôler, transformer, 
redistribuer, accompagner : 
immersion dans la grande 

chaîne humaine et logistique  
qui permet d’apporter chaque 

jour une aide alimentaire  
de qualité à près de 2,4 millions 

de personnes. 

  p. 06
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En 2025, l’aide 
alimentaire est encore 
vitale pour trop de nos 
concitoyens

Dans un contexte économique et social 
incertain, de plus en plus de ménages, de 
personnes seules, de retraités, de familles 
monoparentales, de « travailleurs pauvres », 
d’étudiants ont recours à l’aide alimentaire 
et à un accompagnement social.

Face à cette situation, le réseau Ban-
ques Alimentaires agit avec bienveil-
lance et détermination.

La collecte nationale de fin novembre 2025 
a connu une mobilisation forte : plus de 
128 000 bénévoles présents dans 9  000 
grandes et moyennes surfaces (GMS)  
pour 9 700 tonnes de produits collectés. 
Nous saluons la «  solidarité citoyenne  » 
de celles et ceux qui contribuent à cette 
collecte.

Au Salon de l’Agriculture, en février 2025, 
nous avons expliqué notre action, reçu 
des élus, signé des conventions avec des 
partenaires, et nous avons cuisiné sur 
place pour distribuer la nourriture le soir 
avec l'Ordre de Malte. En fin de salon, les 
exposants nous ont donné 12 tonnes de 
nourriture au total, soit 24 000 repas.

Les Banques Alimentaires avec leurs 
6  056 associations partenaires consti-
tuent un maillage territorial fiable et effi-
cace. Au cœur des territoires, nos Banques 
Alimentaires avec les Centres communaux 
d’action sociale (CCAS) et les associations 
partenaires apportent une réponse adap-
tée, réactive et concertée aux besoins des 
personnes accompagnées.

«  Aider l’Homme à se restaurer  »  
impose plusieurs actions : répondre aux 
besoins alimentaires et agir sur la san-
té par la qualité des aliments distribués 

mais aussi soutenir par un accompagne-
ment social.

En 2025, nous avons poursuivi notre 
action en nous associant au Collectif 
Santé mentale. Pour mémoire, nous agis-
sons déjà depuis 5 ans en partenariat avec 
la Fédération française des diabétiques, la 
Coalition Obésité et le Collectif de lutte 
contre la dénutrition avec le soutien de 
Novo Nordisk.  

En 2025, nous avons couru les étapes 
du Tour de France avec notre partenaire 
Stop Hunger, réseau philanthropique de 
Sodexo  : le maillot jaune de la solidarité 
nous a été décerné ! Et nous serons pré-
sents sur le Tour en 2026 !

2025, comme chaque année, a été une 
année financièrement compliquée. Certes, 
les financements publics sont présents 
mais trop souvent en décalage par rapport 
aux besoins immédiats.

Merci à tous les mécènes qui nous 
apportent leur confiance, leurs soutiens 
alimentaires et financiers. 

En 2025, 8 360 bénévoles et 583 salariés 
assurent la bonne marche du réseau des 
Banques Alimentaires.

En 2025, les Banques Alimentaires ont 
apporté à la « solidarité nationale » 3,5 mil-
lions d’heures de bénévolat pour une 
valeur estimée à 80 millions d’euros*…

En 2025, le réseau des Banques 
Alimentaires a contribué avec force et 
vigueur à la solidarité nationale.

Ensemble, solidaires !

Jean-Louis Duprez,  
président bénévole, Fédération 
française des Banques Alimentaires

Une collecte 
nationale 
mobilisatrice 

Unies contre 
la précarité 
menstruelle

Quand la jeunesse 
hisse les couleurs  
de la solidarité 

Faits marquants

Sur les routes 
du Tour

« Accompagne-
ment social par 
l’alimentation » : 
20 lauréats  
et deux coups  
de cœur

Grand événement fédérateur  
et symbolique pour les  
Banques Alimentaires, la col-
lecte nationale a été, en 2025, 
un vrai succès. 

128 600 bénévoles 
engagés 
19,4 millions  
de repas collectés 

La précarité menstruelle con-
cerne aujourd’hui 4 millions 
de personnes en France. 
Depuis 5 ans, les Banques 
Alimentaires et l’association 
Règles Élémentaires, en par-
tenariat avec E.Leclerc, orga-
nisent une grande collecte 
pour « ne pas avoir à choisir 
entre se nourrir et se proté-
ger ». Bilan de l’opération en 
2025 : 2,3 millions de protec-
tions hygiéniques collectées. 
Grâce au soutien financier 
de la Direction générale de 
la cohésion sociale (DGCS), 
les Banques Alimentaires 
achètent également chaque 
année des milliers de culottes 
menstruelles pour son réseau.

Les Banques Alimentaires ont 
eu la chance de compter, cette 
année, sur deux audacieux 
ambassadeurs  : les skippeurs 
Pier Paolo Dean et Tiphaine 
Rideau, tout juste 20 ans, em-
barqués sur la Transat Paprec. 
« Dans chaque mille parcou-
ru, il y a un message. Celui 
de la solidarité, de l’entraide, 
de la lutte contre la précarité 
alimentaire. C’est un hon-
neur d’avoir ces couleurs 
sur mon bateau, d’en faire 
un symbole de générosité 
sur l’océan », s’est réjoui Pier 
Paolo Dean.

En 2025, les Banques Alimen-
taires se sont associées à Stop 
Hunger, le réseau philanthro-
pique de Sodexo, pour une 
mission spéciale  : redistribuer 
les produits non consommés 
lors du Tour de France. Bilan 
de l’opération ? 34 tonnes  
redistribuées, soit l’équivalent 
de 70 000 repas. 

L’appel à projets national en 
faveur de l’accompagnement 
social axé sur l’alimentation a 
livré ses 20 lauréats 2025. Par-
mi eux, deux coups de cœur : 
une Nutri’malette ludique et 
pédagogique  (Banque Ali-
mentaire de l’Ain) et un projet 
de camion-cuisine itinérant 
allié à des ateliers intergéné-
rationnels, bien-être ou pré-
vention (Banque Alimentaire 
du Cher). 

ÉDITO

*Chiffres provisoires, établis en avril 2026. 
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56
salariés

9
mécénats

93
bénévoles

6
alternants et 

stagiaires

Notre raison d’être, 
nos valeurs 

La Fédération française  
des Banques Alimentaires

Engagées contre la précarité alimentaire, pour 
l’accompagnement social et pour les droits et 
la dignité, la Fédération française des Banques 
Alimentaires et les 79 Banques Alimentaires 
françaises forment un grand réseau national. Grâce 
à leurs équipes salariées, leurs bénévoles et leurs 
partenaires publics et privés, elles approvisionnent, 
partout en France, plus de 6 000 associations 
et Centres communaux d’action sociale (CCAS) 
partenaires.

Leurs actions sont 
structurées en quatre 
grands objectifs :

Association reconnue d’utilité publique, la 
Fédération française des Banques Alimentaires 
est la maison commune des 79 Banques 
Alimentaires françaises. Ses missions 
s’organisent autour de six axes principaux : 

 Lutter, simultanément, 
contre la précarité ali-
mentaire et le gaspillage 
alimentaire
Les Banques Alimentaires 
sauvent et redistribuent plus 
de 78 000 tonnes de produits 
alimentaires et d’hygiène 
chaque année. En parallèle, 
elles achètent également des 
produits pour couvrir l’en-
semble des besoins. 

La Fédération est la représentante 
et porte-parole des Banques 
Alimentaires et, avec celles-ci, 
du secteur de l’aide alimentaire 
auprès des pouvoirs publics et 
des médias au niveau national.

Elle produit des études et car-
tographie les territoires pour 
mieux comprendre le contexte 
et les besoins des personnes 
accompagnées.

Elle est habilitée, pour le compte 
des Banques Alimentaires, à dis-
tribuer l’aide alimentaire et gérer 
les aides de l’Europe et de l’État.

Elle est l’interlocutrice de pre-
mière ligne des pouvoirs publics 
pour l’affectation des subven-
tions et développe la générosité 
du public (mécénat et dons grand 
public). 

Elle met au service des Banques 
Alimentaires et associations par-
tenaires des outils, formations et 
expertises : approvisionnement 
et logistique, conformité, com-
munication, développement des 
ressources, finances, hygiène et 
sécurité des aliments, relations 
associations et innovation, rela-
tions institutionnelles, ressources 
humaines, stratégie…

Les Banques 
Alimentaires,  
un pivot 
incontournable  
d’un écosystème 
solidaire 

Le réseau des Banques Alimentaires fait figure d’acteur majeur entre les pouvoirs 
publics, le secteur marchand et le monde associatif. Ses principes opérationnels ? 
Participer à la circulation et au partage des savoirs et savoir-faire (formation), encou-
rager la mutualisation et l’appropriation des outils (logistique) ou encore faciliter les 
partenariats vertueux entre les acteurs. 

 Participer à l’amélio-
ration de l’alimentation 
distribuée
Les Banques Alimentaires 
suivent les recommandations 
du Plan national nutrition San-
té (PNNS). Objectif : une aide 
alimentaire durable, plus lo-
cale et diversifiée, fondée sur 
l’économie circulaire.

 S’adapter à l’évolution 
des besoins en s’ins-
crivant dans les grands 
Objectifs de développe-
ment durable (ODD)
Grâce à des outils et dispositifs 
innovants, par exemple avec la 
création en 2025 du réseau de 
distribution directe le RAYON® 
(en savoir plus p. 5).

 Utiliser l’aide ali-
mentaire pour créer 
du lien social et de 
l’accompagnement
Avec le programme de pré-
vention santé par l’alimen-
tation Bons gestes & bonne 
assiette® et les Ateliers et 
chantiers d’insertion pour 
une insertion profession-
nelle durable des personnes 
accompagnées.

RECHERCHES 
DE FINANCEMENTS

REPRÉSENTATION

ÉTUDES

ACHAT ET DISTRIBUTION

APPUI AU RÉSEAU

Elle bâtit, déploie et monitore des 
dispositifs adaptés aux nouveaux 
enjeux sur le terrain.

INNOVATION
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Sur chaque territoire,  
au plus près des besoins 

Les Banques Alimentaires s’appuient 
sur un maillage territorial unique. Au 
cœur de cet écosystème, elles accom-

pagnent leurs partenaires, en charge de la 
redistribution des produits, en leur proposant 
un ensemble de services : accompagnement 
au quotidien et animation de rencontres inter- 
associatives par les Chargés d’animation 
réseau (CAR), appui dans l’obtention de 
l’habilitation à l’aide alimentaire et dans les 
démarches administratives, organisation 
d’ateliers de cuisine, ainsi que mise à disposi-
tion de form ations, guides et outils.

Un maillage unique pour une aide sur-mesure

Antenne
Banque Alimentaire

HAUTS-DE-FRANCE

GRAND EST

NORMANDIE

BRETAGNE

CENTRE-VAL DE LOIRE

PAYS DE LA LOIRE

ÎLE-DE-FRANCE

BOURGOGNE-FRANCHE-COMTÉ

OUTRE-MER

NOUVELLE-AQUITAINE

RÉGION SUD (Provence-Alpes-Côte d’Azur)

OCCITANIE

AUVERGNE-RHÔNE-ALPES

Jarry
BA971

Fort de France
BA972

Rouen
BA76

Le Havre
BA766

Évreux
BA27

Saint-Lô
BA50 Caen

BA14

Alençon
BA61

Vannes
BA56

Quimper
BA29

Rennes
BA352

Lannion
BA22

St-Malo
BA35

Lille BA59

Lens BA62

Amiens
BA80

Compiègne
BA60

Saint-Quentin
BA02

Charleville-Mézières
BA08

Reims
BA51

Metz
BA57

Nancy
BA54

Troyes
BA10

Saint-Dizier
BA52

Épinal
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BA68

Strasbourg
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Cranves-Sales
BA74

Lyon
BA69 Chambéry
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Clermont-Ferrand
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BA42
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Valence
BA26
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Champagnole
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Dijon
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BA18

Châteauroux
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Tours
BA37
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BA41
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BA45
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BA66
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Rodez
BA12

Cahors
BA46

Tarbes
BA65

Auch
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BA59

Thierville-
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 55 (BA52)
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03 (BA63)

Le Puy-en-Velay
43 (BA63)
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15 (BA63)
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Auxerre
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Le Port
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« Notre coopération  
de solidarité alimentaire 
se déploie du local  
au national. »

« Avec la Fédération française des Banques Alimentaires, 
dont la Société de Saint-Vincent-de-Paul a contribué à la 
création et dont elle est partenaire depuis lors, nous par-
tageons l’engagement au service des plus fragiles et la 
conviction profonde que l’aide alimentaire est une clé active 
pour briser l’isolement. Notre coopération, qui se déploie du 
local au national, en métropole comme en outre-mer, repose 
d’un côté sur la force de frappe des Banques Alimentaires, 
qui apportent leur savoir-faire logistique en matière d’achat, 
de collecte et de distribution, ainsi que leurs capacités de 
formation, de l’autre sur celle d’un réseau de bénévoles 
comptant plus de 800 équipes sur le terrain. En 2025, nous 
avons ainsi pu distribuer 6 000 tonnes de nourriture à plus 
de 120 000 personnes, via nos colis, épiceries sociales et 
restaurants solidaires. »

Hugues de Foucauld, 
secrétaire général de la Société 
de Saint-Vincent-de-Paul

Nos partenaires témoignent

« L’aide alimentaire, c’est répondre à un besoin vital, certes, 
mais cela ne se limite pas à nourrir les corps. Nous la 
concevons davantage comme une porte d’entrée vers une 
démarche plus globale, un moyen de créer du lien et de 
l’accompagnement pour les personnes accueillies. L’idée 
est de la coupler avec des projets solides (insertion par 
l’activité économique, accès au logement, etc.) pour, in 
fine, sortir les gens de l’aide alimentaire. Le contexte actuel, 
c’est vrai, nous pose un certain nombre de nouveaux défis. 
Je pense par exemple à l’hétérogénéisation des publics  : 
les besoins des bénéficiaires évoluent, avec des régimes 
alimentaires plus spécifiques (santé, religion, végétarisme, 
etc.), qui nous poussent à travailler sur la diversité et la 
qualité des denrées. Ou l’urgence climatique, face à laquelle 
nous déployons des pratiques plus vertueuses (circuits 
courts, réduction des déchets, etc.) »

Marie Cougoureux, 
responsable nationale Lutte 
contre la précarité alimentaire 
à la Fondation de l’Armée  
du Salut, partenaire du réseau 
des Banques Alimentaires

 Le RAYON® : aller  
là où sont les besoins
Parce que l’accès à l’aide alimentaire 
demeure fortement entravé pour cer-
taines populations (étudiants, jeunes 
travailleurs, personnes isolées en milieu 
rural), des dispositifs spécifiques sont 

déployés en développant des partenariats de proximité pour mieux répondre 
aux besoins locaux non couverts. Le RAYON®, réseau de distribution directe 
des Banques Alimentaires, s’inscrit dans cette logique : sept nouveaux pro-
jets ont vu le jour, portant à 11 le nombre de dispositifs actifs en 2025.

583
d’heures de bénévolat

bénévoles

salariés

584

de kilomètres parcourus

camions

5 M

8 360 

3,5 M

6 056
associations et 

organismes sociaux 
partenaires dont :

50,5 %
associations locales 
indépendantes

24,9 %
têtes de réseaux (Croix Rouge, 
Société de Saint Vincent-de-
Paul, Ordre de Malte, Armée  
du Salut, Emmaüs, etc.)

24,6 %
Centres communaux 
d’action sociale (CCAS)
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131 000
tonnes achetées et 
collectées, dont : 

NOS SOURCES 
D’APPROVISIONNEMENT 

38 %
Distribution (GMS 
et grossistes) 

22 %
Industriels, 
producteurs, 
coopératives, 
agriculteurs, 
restauration 
collective et autres

15 %
Union européenne

9 %
Collectes en 
magasin auprès 
du grand public

16 %
Achats de 
produits (grâce 
aux subventions 
publiques, dons 
financiers des 
mécènes et du 
grand public) 

La redistribution

Pour être acheminés 
en bonne quantité, au 
bon moment et au bon 
endroit, les produits sont 
soigneusement répartis 
et conditionnés selon 
les besoins locaux : 
c’est la préparation des 
« commandes » pour les 
associations et CCAS 
partenaires. 

Le stockage 
et la gestion

Les bénévoles et salariés, 
notamment en parcours 
d’insertion, mettent à 
l’abri et trient les produits 
collectés en distinguant 
d’un côté « le sec » et 
de l’autre « le frais » (en 
chambres froides). 

Du don 
à l’assiette

1
Fédération européenne 
des Banques Alimentaires 

1
Fédération nationale

79
Banques Alimentaires

31
antennes

6 056
associations et 
CCAS partenaires 

220 M
millions de repas 
distribués

2,4 M
millions de 
personnes 
accompagnées

Près de

Plus de

Les Banques Alimentaires 
forment et animent un 
système complet de 
solidarité : elles collectent, 
achètent, sécurisent, 
transforment, redistribuent 
et accompagnent. Soit une 
grande chaîne logistique et 
humaine, du don à l’assiette, 
au plus près des besoins. 

La mobilisation 
et la collecte

C’est le point d’entrée 
des produits, issus de 
plusieurs sources : la 
ramasse quotidienne 
(GMS, grossistes), 
les dons volontaires 
(industriels, producteurs), 
les collectes auprès 
du grand public et les 
achats de produits.

Les Banques 
Alimentaires en 
un coup d’œil

NOTRE RÉSEAU IMPACT

8 360
bénévoles réguliers,  
et 128 600 bénévoles 
ponctuels 

583
salariés 

259
personnes accueillies  
et formées en Ateliers  
et chantiers d’insertion

957
stagiaires

144
jeunes en service civique

MOBILISATION HUMAINE

Le contrôle 
à la réception

Dès l’arrivée en 
entrepôt, chaque 
produit est pesé, 
tracé et contrôlé. 
Garantir la qualité 
des denrées est une 
priorité absolue.

7

3

1

Chaque jour, les Banques Alimentaires mobilisent des 
sources d’approvisionnement diversifiées pour faire 
vivre une solidarité alimentaire la plus inclusive, digne 
et efficace possible. Elles s’appuient pour cela sur un 
réseau national très organisé.

4



Alimentaires 20257

ProxiDon : un outil 
« fédérateur »  
qui essaime
Le déploiement de ProxiDon, qui permet aux 
associations d’aide alimentaire de collecter 
les surplus et invendus encore consommables 
des commerçants de proximité, s’accélère. 
En 2025, la plateforme numérique cumulait 
1 500 donateurs, pour 1 700 associations 
bénéficiaires et l’équivalent de 3 millions de 
repas distribués. « ProxiDon est à la croisée 
de toutes les activités d’une Banque Alimen-
taire, témoigne Jean-Marc Tales, responsable 
de son déploiement en Gironde. C’est un outil 
à la fois innovant, efficace et très fédérateur. » 
Une bonne nouvelle pour la solidarité locale et 
pour la résilience du réseau.

ClickDon : une 
diversification agile  
de l’approvisionnement
Lancée en 2018 pour les dons de plus d’une 
tonne (ou deux palettes), l’outil ClickDon 
permet aux industries agroalimentaires, 
aux  agriculteurs et leurs organisations, ain-
si qu’aux transporteurs et plateformes de la 
grande distribution de proposer leurs pro-
duits en quelques clics. L’outil favorise une 
communication agile et efficace. En 2025, 
ClickDon a permis la distribution de 6 854 
tonnes, soit 13,7 millions de repas. 

Les mots de…

Bernard Valluis, président de 
la Fédération européenne des Banques 
Alimentaires (FEBA)

« L’année 2025 a été marquée, en juillet, par l’annonce 
par la Commission européenne du cadre financier 
pluriannuel (CFP) pour la période 2028-2034. Celui-
ci suscite une vraie inquiétude quant à la part qui 
sera dévolue au financement de l’accompagnement 
social et de l’aide alimentaire. Le dispositif dont nous 
dépendons, le Fonds social européen plus (FSE+), va 
être fondu dans un grand fonds de cohésion dont on 
ne connaît encore ni l’enveloppe globale, ni la répar-
tition finale. Nous sommes et resterons très actifs, 
d’ici l’adoption du CFP, pour convaincre les parle-
mentaires européens. Notre objectif  : maintenir, a 
minima, les niveaux de financement actuels. Au rang 
des bonnes nouvelles, il faut noter la modification, 
en septembre 2025, de la directive sur le gaspillage 
alimentaire. Celle-ci mentionne désormais explicite-
ment les Banques Alimentaires comme destinataires 
des surplus des filières agro-alimentaires. C’est  un 
succès dont on peut se réjouir ! »

La production 
solidaire 

Sont intégrés ici les 
produits des circuits 
courts solidaires : 
jardins partagés, 
chantiers de glanage 
et projets de 
coopération avec le 
monde agricole.

La transformation

Objectif : allonger la 
durée de vie des denrées 
et diversifier les produits 
distribués ! Les surplus 
(fruits et légumes  
abîmés ou viandes 
à date courte) sont 
cuisinés sur place pour  
devenir des confitures,  
soupes, conserves  
ou plats cuisinés.  
Le réseau compte pas 
moins de 28 ateliers  
de transformation.

La distribution  
de proximité 

La grande mécanique 
logistique continue : les 
commandes sortent de 
la Banque Alimentaire, 
direction les 6 056 
partenaires du 
réseau. Aux quatre 
coins du territoire, les 

associations et les 
CCAS réceptionnent 
les précieux colis. Cette 
présence se renforce 
aussi via des dispositifs 
comme le RAYON®, qui 
déploie des solutions 
itinérantes au plus près 
des publics.

La formation

Au-delà de la logistique, 
les Banques Alimentaires 
forment leurs partenaires 
associatifs à l’hygiène, à 
la sécurité des aliments, 
mais aussi à l’accueil 
et à l’accompagnement 
des publics. Un levier clé 
pour garantir la qualité 
de l’aide alimentaire sur 
tout le territoire.

Accompagner 
et réinsérer

Au-delà de la distribution, 
l’aide alimentaire est aussi 
un levier social important. 
Les Banques Alimentaires 
le déclinent doublement. 
Pour les personnes 
accompagnées, ce sont 
les ateliers Bons gestes & 
bonne assiette®, orientés 
sur la prévention santé 
et le lien social, et des 
dispositifs d’insertion. Pour 
les partenaires associatifs, 
ce sont des formations à 
l’hygiène, à la sécurité des 
aliments ainsi qu’à l’écoute 
et l’accompagnement.

VU D’EUROPE

SOLUTIONS DIGITALES

2

5
6

9

8
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La répartition  
de nos ressources en 2025

13,46 %
80 000 000 €
Valorisation du bénévolat

0,87 %
5 188 509 €
Mécénat de compétences

0,86 %
5 090 034 €

Subventions européennes

5,35 %
31 812 421 €
Subventions État 1,59 %

9 420 966 €
Subventions régions/ 
départements/communes 

2,37 %
14 109 327 €
Fonds privés

 0,46 %
2 728 202 €

Mise à disposition  
des locaux

75,03 %
445 789 201 €

Dons en nature 

Estimation  
des ressources 2025 
extérieures au réseau  

des Banques  
Alimentaires

Chiffres provisoires déclarés  
par les Banques Alimentaires  

en avril 2026

594 138 661 €

Ensemble des ressources 
extérieures 2025

Les bénévoles, au cœur 
du modèle solidaire
En appui d’une structure de 581 salariés qui mettent à disposition leurs compétences pro-
fessionnelles, un réseau de 8 360 bénévoles apporte la puissance du nombre et assure un 
ancrage local. Le bénévolat représente 3,5 millions d’heures par an, valorisées à 80 millions 
d’euros. Deux piliers d’un modèle associatif robuste, au rôle social majeur. Autant de mail-
lons complémentaires, indispensables pour couvrir l’ensemble des territoires et transformer 
chaque euro donné en un maximum de produits distribués. 
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71%
vit en milieu rural 

(26 %, + 6 points en 2 ans).

est une famille 
monoparentale.

sont des femmes.

22 %
sont des travailleurs pauvres 
(+ 5 points en 2 ans), dont près 

de la moitié sont employés  
à temps plein et en CDI.

1 /3 fo
ye

r

1 /4 pe
rs

on
ne

Parmi les personnes interrogées dans le cadre de l’Étude Profils,  
menée par la Fédération française des Banques Alimentaires en 2025...

« Un sentiment  
de régression statutaire  
et de déclassement »

« Les signes d’une difficulté croissante d’accès à l’alimen-
tation ont réapparu en France il y a une quinzaine d’années. 
Les chiffres du recours à l’aide alimentaire en sont l’un des 
témoins. L’enquête SRCV (Statistiques sur les ressources 
et conditions de vie, Insee) aussi, qui montre une progres-
sion nette de l’insécurité alimentaire, notamment à partir de 
la crise inflationniste de 2022. Or l’alimentation est à la fois 
une forme de lien social, et un élément de statut social. Sa 
précarisation a donc des conséquences profondes. Ne pas 
se nourrir selon ses préférences, c’est faire l’expérience d’un 
sentiment de régression statutaire, de déclassement, voire de 
honte sociale. La précarité alimentaire produit de l’isolement, 
de la perte d’estime de soi, des problèmes de santé… Il a 
même été démontré qu’elle impacte les performances sco-
laires des enfants. Elle est devenue, dans la société actuelle, 
un fort marqueur d’inégalité et d’exclusion. »

Antoine Bernard de Raymond, 
sociologue, directeur de recherche 
à l’INRAE, membre du laboratoire 
Bordeaux Sciences Économiques 
(BSE, Université de Bordeaux)

CE QU’EN DISENT LES SCIENCES SOCIALES

Des profils de plus en plus hétérogènes3 
+/- : évolutions par rapport à 2022

Demandeurs d’asile,  
étrangers en situation irrégulière 3 % +1

Autres inactifs (étudiants compris) 8 % -3

Hommes / femmes au foyer 10 % -2

En situation de handicap 11 % -2

Retraités 20 % +3

Chômeurs 24 % -3

Ont un emploi 22 % +5

Les nouveaux visages de la précarité alimentaire

e constat ne souffre malheureu-
sement plus d’aucune ambiguï-
té. Désormais en France, la faim 
et la précarité alimentaire ne 

sont plus des phénomènes marginaux  : 
ce sont des maux structurellement enra-
cinés, géographiquement et socialement 
de plus en plus diffus. Près d’un tiers 
des personnes interrogées déclaraient, 
en 2025, avoir eu du mal à se procurer 
une alimentation saine leur permettant de 
faire 3 repas par jour1.

La crise sanitaire de la Covid-19 
et la séquence inflationniste qui a suivi 
sont passées par là… «  Loin de n’avoir 
été qu’un phénomène temporaire, (...) le 
recours à l’aide alimentaire s’est diversifié 
socialement, témoignant d’une dégrada-
tion plus générale des conditions de vie 
des classes populaires et moyennes  », 
rappelaient, fin 2025, les sociologues 

Dopée par l’inflation, la précarité 
alimentaire continue de gagner du 
terrain en France. Face à la crise, 
les Banques Alimentaires inscrivent 
leur action dans la durée. 

L

Alexandra Hondermarck et Lucas Tran-
chant2. Face à des dépenses de base 
majorées (énergie, logement, etc.), 
les personnes les plus modestes sont 
contraintes d’arbitrer, et in fine de rogner 
sur l’un des seuls postes disponibles : 
l’alimentation.

Les Banques Alimentaires sont les 
premières témoins de ces sacrifices. 
Elles soutiennent près de 2,4 millions de 
personnes, un pic toujours élevé qui ne 
décroche pas. Elles ont enregistré, ces 
deux dernières années, un recours  crois-
sant caractérisé par une hausse de 20 % 
des passages à l’aide alimentaire  ! Elles 
constatent, aussi, un paysage sociolo-
gique qui s’élargit. Plus de jeunes, de 
retraités, de familles, de travailleurs en 
CDI, de ruraux … : la précarité alimentaire 
gagne du terrain au sein de la société.

État des lieux

Précarité alimentaire :  
une crise qui perdure

1. Étude Ipsos, 2025.
2. Tribune dans le média AOC, déc. 2025. 
https://aoc.media/analyse/2025/12/10/
la-precarite-alimentaire-une-fracture-sociale-invisible/

3. Étude « Profils », Banques Alimentaires, 2025
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La solidarité, vecteur d’inclusion 
et de remobilisation sociale

« Effectuer un travail 
d’intérêt général, 
c’est s’éloigner de 
règles individualistes 
pour adopter des 
valeurs collectives. »

« Le travail d’intérêt général est une peine 
de réparation qui s’exerce dans la commu-
nauté, pour la communauté. Depuis 2019, 
une convention lie l’Atigip et les Banques 
Alimentaires. L’an dernier, un peu plus de 200 
“tigistes” ont travaillé dans des entrepôts des 
Banques Alimentaires, à la manutention pour 
deux tiers d’entre eux, et à l’accueil pour le 
tiers restant. Il s’agit pour nous d’un parte-
nariat essentiel, qui repose sur une philoso-
phie commune en matière d’insertion : l’idée 
de replacer l’individu dans un collectif dont 
les règles de vie sont basées sur l’empathie, 
la solidarité, l’entraide, l’écoute, le respect 
de l’autre. Autant de valeurs qui manquent 
souvent aux personnes qui entrent en délin-
quance et qui sont essentielles dans leur 
prise en charge. Confronter de tels publics à 
des gens qui, toute la journée, travaillent au 
bénéfice de la société et des autres, a des 
vertus pédagogiques. Cela peut même, chez 
certains, faire naître un déclic. »

Bruno Clément-
Petremann, directeur 
de l’Agence du travail 
d’intérêt général 
et de l’insertion 
professionnelle (Atigip)

Les Ateliers et chantiers 
d’insertion, des tremplins 
vers un retour à l’emploi

Acquérir compétences, ex- 
périence et confiance : c’est 
précisément ce dont ont 
besoin les personnes éloi-
gnées du marché du tra-
vail. Et c’est justement ce 
que proposent les Banques 
Alimentaires dans leurs 
propres Ateliers et chantiers 
d’insertion (ACI), convention-
nés avec l’État, ou dans les 
structures d’insertion par-
tenaires qu’elles accueillent 
au sein de leurs locaux. En 
permettant de renouer avec 
les codes et les rythmes de 
l’entreprise, ces dispositifs 
favorisent l’accès à un emploi 
stable ou une formation qua-
lifiante. Et ces contrats d’une 
durée maximale de deux ans 
n’offrent pas seulement un 
accompagnement profes-
sionnel à travers une activité 
salariée dans les secteurs de 
la logistique ou du transport : 
ils fournissent un accompa-
gnement social, adapté aux 
difficultés personnelles que 

peuvent rencontrer les sala-
riés en insertion : cours de 
français, rendez-vous médi-
caux, financement du permis 
de conduire, etc. En 2025, 259 
personnes ont pu travailler 
dans les sept chantiers gérés 
par les Banques Alimentaires 
et ainsi réapprendre quelque 
chose d’essentiel : se projeter 
dans l’avenir.

Avec le Service civique et 
SNU, les jeunes généra-
tions prennent la relève

Chaque année, les Ban-
ques Alimentaires favorisent 
l’implication de la jeunesse et 
encouragent la mixité géné-
rationnelle en accueillant des 
centaines de volontaires dans 
le cadre du Service civique ou 
du Service national universel 
(SNU). Les missions d’intérêt 
général, qu’ils assurent, con- 
tribuent à transformer leur 
regard sur la pauvreté et 
encouragent leur engagement 
au service de causes sociales 
telles que la lutte contre la 
précarité ou le gaspillage 
alimentaire. 

144
volontaires ont réalisé leur 

service civique en 2025 
au sein des Banques 

Alimentaires.

259
salariés ont exercé un emploi 
d’insertion dans les 7 Ateliers 

et chantiers d’insertion 
(ACI) gérés par des Banques 

Alimentaires. 

268

11 000

personnes ont été 
accueillies dans 43 Banques 
Alimentaires pour y réaliser 
un Travail d’intérêt général 

(TIG) avec l’Atigip,  
dont 39 mineurs, soit près de 

heures exécutées  
au sein du réseau  

des Banques Alimentaires.

L’insertion sociale 
en action :  

des impacts 
concrets

En 2025, 
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 Mieux manger pour tous :  
la qualité au menu

Le programme « Mieux manger pour tous », fonds 
national doté de 80 millions d’euros en 2025, per-
met de renforcer la qualité de l’aide alimentaire 
via des achats nationaux de produits frais et des 
actions locales (alliances producteurs-associations, 
projets alimentaires territoriaux, chèques alimen-
taires durables…). Le partenariat avec le Réseau 
Cocagne et sa centaine de jardins, qui vendent à 
prix solidaire des paniers de légumes bio et locaux 
cultivés par des salariés en parcours d’insertion, en 
est un bon exemple. En 2025, plusieurs dizaines de 
Banques Alimentaires ont reçu des centaines de 
tonnes de légumes bio et locaux via ce circuit court.

Une aide 
alimentaire à la 
fois sûre et saine

Une distribution  
au plus près des besoins 
nutritionnels

E
n matière d’aide alimentaire, la 
confiance ne se décrète pas : elle 
se construit chaque jour, dans 
le moindre geste et à tous les 

niveaux du réseau. Cela commence par 
un parfait respect de la chaîne du froid, 
grâce à des procédures et équipements 
dédiés et des contrôles constants. Les 
bonnes pratiques d’hygiène s’appliquent 
à toutes les étapes de la chaîne : de la 
réception à la distribution des produits. 
L’ensemble des opérateurs en contact 
avec les aliments reçoit une formation 
adaptée, afin de garantir la maîtrise des 
risques. Enfin, un protocole de suivi strict 
encadre la gestion des dates de consom-
mation (DLC) et de durabilité minimale 
(DDM). Autant d’exigences qui s’ap-
puient sur le Guide des bonnes pratiques 
d’hygiène «  Aide alimentaire  », co-éla-
boré avec la Direction générale de l’ali-
mentation (DGAL) et diffusé aux Banques 
Alimentaires et à l’ensemble des associa-
tions partenaires. 

Dans l’assiette, le plaisir et l’équilibre

Aujourd’hui, les Banques Alimen-
taires pilotent un approvisionnement 
volontairement équilibré et diversifié pour 
répondre au mieux aux besoins nutri-
tionnels des 2,4 millions de personnes 
accompagnées et tendre vers les recom-
mandations du Programme national nutri-
tion santé (PNNS). Cette évolution s’ap-
puie sur des subventions européennes 
et nationales, comme les programmes 
FSE+ ou « Mieux manger pour tous », 
soutenant l’accès à des produits frais et 
de qualité. La part des fruits et légumes 
frais est en croissance et atteint désor-
mais 30  %, contribuant à une meilleure 
prévention des carences alimentaires. 
Ces progrès ont notamment été rendus 
possibles par les partenariats noués avec 
les filières agricole et agroalimentaire. 
Ces alliances territoriales ont déjà per-
mis la livraison de plusieurs centaines de 
tonnes de légumes bio à des dizaines de 
Banques Alimentaires et, avec elle, favo-
risé une économie circulaire et solidaire 
au service d’une alimentation digne et 
équilibrée.

« On peut répondre à  
la précarité alimentaire 
avec des légumes frais, 
variés et de qualité. »

« Depuis trois ans, nos fermes maraî-
chères labellisées bio, à vocation d’inser-
tion sociale et professionnelle, fournissent 
les Banques Alimentaires. Ensemble, 
nous avons relevé le défi de travailler à 
l’échelle nationale tout en répondant aux 
enjeux liés à la saisonnalité, la proximité, 
la qualité bio et la variété. L’accès à des 
produits ultra frais et qualitatifs est valo-
risant, il montre aux personnes qui les 
reçoivent qu’elles le méritent. Grâce à l’in-
termédiation sociale pour faire connaître 
des légumes méconnus ou anciens et aux 
ateliers de cuisine pour apprendre à les 
préparer, les bénéficiaires redécouvrent le 
plaisir du goût, de la rencontre avec les 
autres. Mais aussi, en mangeant ce qui 
est produit près de chez eux, le sentiment 
d’appartenir à leur territoire de produc-
tion, leur terroir. L’impact sur l’estime de 
soi est indéniable. »

Julien Adda, directeur du réseau 
Cocagne, partenaire des Banques 
Alimentaires depuis 2023.

37 %
fruits et légumes

22 %
féculents

11 %
viandes, poisson, œufs

20 %
lait et produits laitiers

2 %
matières grasses  

ajoutées

3 %
produits gras,  
salés, sucrés

4 %
légumes secs

30 %
fruits et légumes

26 %
féculents

7 %
viandes, poisson, œufs

20 %
lait et produits laitiers

2 %
matières grasses  

ajoutées 

13 %
produits gras,  
salés, sucrés

2 %
légumes secs

RECOMMANDATIONS 
DU PROGRAMME 

NATIONAL NUTRITION 
SANTÉ (PNNS)

PRODUITS  
DISTRIBUÉS PAR  

LES BANQUES  
ALIMENTAIRES
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 Le lien entre précarité  
et santé, au cœur des actions  
de sensibilisation

Pour renforcer la transmission des bonnes pra-
tiques en alimentation et santé, le réseau s’ap-
puie sur des associations nationales spéciali-
sées. Grâce à ses partenariats avec la Fédération 
française des diabétiques, le Collectif national 
des associations d’obèses et la BSaN Acade-
my (1 000 premiers jours de vie), les Banques 
Alimentaires déploient une approche de sensi-
bilisation globale et complémentaire.

La professionnalisation 
de tout un réseau

« Pour les Banques 
Alimentaires, il ne s’agit 
pas seulement de nourrir 
l’Homme, mais de bien le 
nourrir », résume parfaite-
ment Perrine Jouvent, dié-
téticienne-nutritionniste à la 
Banque Alimentaire de l’Ain 
et responsable hygiène et 
sécurité des aliments. C’est 
dans cette optique que la 
Fédération française des 
Banques Alimentaires finance 
et déploie deux formations 
reconnues par l’État pour 
garantir le parfait respect de 
la réglementation en matière 
de sécurité alimentaire : 
HySA (Hygiène et sécurité 
alimentaire) et TASA (« Tous 
acteurs pour la sécurité des 
aliments  »). Outre cette exi-
gence fondamentale, les Ban-
ques Alimentaires contribuent 
également à professionnali-
ser l’ensemble de leur réseau 
en formant leurs partenaires 
associatifs à l’accueil et à 
l’écoute. Comme l’explique 
Perrine Jouvent, « ces forma-
tions permettent de garantir 
une distribution des denrées 
pleinement sécurisée, ainsi 
qu’une vraie qualité d’écoute 
de la part des équipes. »      

Redonner du pouvoir 
d’agir : parce que l’aide 
alimentaire ne se limite pas 
à l’assiette

Distribuer des produits, 
c’est essentiel. Les accom-
pagner de conseils pour bien 
les préparer et préserver sa 
santé, c’est mieux. C’est ce 
qu’illustre le programme Bons 
gestes & bonne assiette®, lan-
cé en 2021. « Il poursuit un 
double objectif : recréer du 
lien social chez les personnes 
en situation de précarité ali-
mentaire, souvent isolées, et 
participer à l’amélioration de 
la santé de cette population, 
chez qui l’on observe une 
prévalence accrue des mala-
dies chroniques liées à l’ali-
mentation », détaille Perrine 
Jouvent. Le programme s’ap-
puie sur les recommanda-
tions du Programme national 
Nutrition santé (PNNS) pour 
apprendre à mieux manger 
à petit budget, grâce à des 
ateliers thématiques pour par-
tager les bonnes pratiques : 
légumes de saison, activité 
physique adaptée… 

En 2025, une étude réa-
lisée avec l’Institut national 
de recherche pour l’agricul-
ture, l’alimentation et l’envi-
ronnement (INRAE) et Action 
contre la faim a mesuré l’im-
pact de ce programme sur les  
participants. Entre le premier 
et le dernier atelier, ceux-ci 

2025 : l’impact 
mesuré de la 
sensibilisation et 
de la formation 

1 200
jeunes ont été accueillis au sein 
des Banques Alimentaires pour  

un stage, un service civique  
ou un service national universel.

Près de

56 000
élèves ont bénéficié d’une intervention 

dans leur établissement scolaire. 

Plus de

15 000
participants aux cycles 

d’ateliers Bons gestes & bonne 
assiette® en 2025.

Plus de

perçoivent un renforcement 
de leurs compétences culi-
naires. « La forme ludique des 
ateliers y est pour beaucoup, 
estime Perrine Jouvent. Le jeu 
et les interactions entre partici-
pants aident à faire passer les 
messages. » L’étude montre 
en outre une augmentation du 
temps passé à cuisiner ain-
si qu’une meilleure maîtrise 
des alternatives économiques 
telles que le respect des sai-
sons et le choix de protéines 
moins coûteuses, comme 
les lentilles ou les œufs. La 
qualité nutritionnelle devient 
également un critère d’achat 
plus important pour les parti-
cipants. Ceux-ci constatent, 
enfin, un effet positif des 
ateliers sur leur santé et leur 
sommeil. Pour en savoir plus, 
consultez l’étude 2025 sur les 
ateliers Bons gestes & bonne 
assiette®.

La transmission aux  
prochaines générations, 
indispensable pour agir 
durablement

Les Banques Alimentaires 
interviennent aussi auprès 
des plus jeunes, d’ores et 
déjà acteurs de la solidari-
té. Des écoliers jusqu’aux 
étudiants (ESSEC, IESEG, 
KEDGE, Polytechnique) une 
centaine de référents écoles 
forment les élèves aux enjeux 
sociétaux actuels et futurs, 
notamment la lutte contre la 
précarité et le gaspillage ali-
mentaire. Ces interventions 
se traduisent par des pro-
jets pédagogiques, visites de 

Banques Alimentaires, col-
lectes, stages étudiants… La 
« Nutri’malette », imaginée par 
Perrine Jouvent dans le cadre 
d’un appel à projets lancé 
par la Fédération française 
des Banques Alimentaires, 
s’inscrit pleinement dans 
ces actions à destination de 
la jeunesse. « Elle comporte 
quatre jeux éducatifs pour 
initier les enfants à l’équilibre 
alimentaire, au gaspillage, 
aux fausses idées liées à l’ali-
mentation et à la saisonnali-
té, décrit-elle. De quoi maté-
rialiser, avec une approche 
ludique, cette démarche 
de transmission chère aux 
Banques Alimentaires. »

Des équipes aux associations  
et CCAS partenaires
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La santé : l’autre défi  
de l’aide alimentaire !
La précarité alimentaire,  
parce qu’elle fragilise les corps  
et produit du mal-être, est 
un véritable enjeu de santé 
publique. Mobilisées, les 
Banques Alimentaires 
s’efforcent de prévenir, avec les 
personnes accompagnées, les 
risques de maladies chroniques.

L
a précarité alimentaire, qui 
touche jusqu’à 16 %1 de la po-
pulation en France, est d’abord 
une lutte du quotidien. La hausse 

des prix des produits de base que sont 
les fruits et légumes, la viande ou les 
produits laitiers, contraint les foyers les 
plus vulnérables à réduire leurs achats 
et la qualité des produits consommés.  
Résultat : on achète moins, et souvent 
moins bien. 

Estime de soi et dignité

Plus difficilement détectés que 
les maladies chroniques car moins 
visibles, les risques sur la santé men-
tale sont tout aussi préoccupants. Ils 
peuvent, d’abord, résulter du déséqui-
libre alimentaire lui-même. « De nou-
veaux travaux suggèrent l’existence 
de liens entre la nutrition et la dépres-
sion, les troubles du sommeil, le déclin 
cognitif », témoigne l’Inserm.

Ils sont aussi, bien sûr, favorisés 
par l’impact psychologique et social 
de la vulnérabilité : sentiment d’in-
sécurité, de honte, charge mentale, 
isolement... L’étude Profils menée par 
la Fédération française des Banques 
Alimentaires en 2024 auprès des per-
sonnes qu’elles accompagnent sou-
ligne cette dure réalité : 22 %2 des 
personnes interrogées déclaraient 
ainsi un mal-être psychologique. Chez 
les jeunes ? Le chiffre grimpe à près 
de 28 %3...

L’aide alimentaire, la porte vers un 
mieux-être

En agissant sur la qualité de 
l’alimentation, la sensibilisation au 
bien manger et le lien social, l’aide 
alimentaire et ses dispositifs parti-
cipent à l’amélioration de la santé des 
personnes accompagnées et luttent 
contre leur isolement. 

C’est le sens du programme 
Bons gestes & bonne assiette®, créé 
en 2021 par la Fédération française 
des Banques Alimentaires. Au croise-
ment de la nutrition, de la prévention 
et du lien social, ces cycles d’ateliers 
pour les personnes accueillies sont 
fondés sur les objectifs du Programme 
national nutrition santé (PNNS).

Une étude globale des effets  du 
programme, menée en 2025 auprès 
des participants, a permis d’expliciter 
et de vérifier empiriquement l’efficaci-
té de ce « levier alimentaire »4. 

L’enquête révèle ainsi une corréla-
tion forte entre, d’une part, la meilleure 
connaissance des liens entre alimen-
tation et santé, et des pratiques alliant 
équilibre alimentaire et petit budget ; et, 
d’autre part, la perception de mieux-
être. Les évolutions positives entre 
les premier et dernier ateliers du cy-
cle sont notables : alors que 70 % des 
personnes déclarent un état de santé 
bon ou très bon après le premier atelier, 
elles sont, à l’issue du dernier, 85  % 
(+ 15 points). Ce bond dans l’amélio-
ration perçue par les participants est 
global : il s’observe également sur le 
moral (+ 5 points) et sur le sommeil (+ 
21 points). Une preuve de plus que soi-
gner l’assiette, c’est apaiser beaucoup 
plus que simplement la faim.

Pour aller plus loin dans la sen-
sibilisation, la Fédération française 
des Banques Alimentaires déploie des 
partenariats nationaux forts notam-
ment avec la Fédération française des 
diabétiques, le Collectif de lutte contre 
la dénutrition ou l’association Siel 
Bleu. Ces actions de prévention aux 
maladies chroniques, telles que le dia-
bète et l’obésité, sont soutenues par 
plusieurs partenaires parmi lesquels 
Novo Nordisk France et la Fondation 
Carrefour. 

Décryptage

1. Crédoc 2025, https://www.credoc.fr/publications/ 
les-multiples-facettes-de-la-precarite-alimentaire
.� Inserm, dossier Nutrition et Santé, 2017. https://www.
inserm.fr/dossier/nutrition-et-sante/

2. Étude Profils, Fédération française des Banques 
Alimentaires, 2025.
3. Étude sur la précarité des jeunes au sein des épiceries 
sociales le RAYON®, FFBA, 2025.
4. Perception et effets sur les pratiques alimentaires et la 
santé des personnes accueillies : étude sur les ateliers 
Bons gestes & bonne assiette®, 2026.

Le « thermomètre de la précarité »

Source : Banques Alimentaires.

Plus de

recevant une aide alimentaire 
en France rencontrent des 

problèmes de santé.2 

déclare avoir renoncé  
à des soins de santé 
pour raison financière.2
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SANTÉ MENTALE

SOINS11%
des personnes 

accompagnées sont 
atteinte de diabète,  
contre 5,7 % de la 

population générale.  
Soit un écart de prévalence 

de 9,3 points. 

DIABÈTE

MALADIES 
CARDIOVASCULAIRES

22 %
des personnes  

interrogées déclaraient ainsi  
un mal-être psychologique.

 Santé mentale : les Banques Alimentaires 
engagées dans la Grande cause nationale

Parce que l’alimentation joue aussi un rôle dans la 
confiance en soi et le lien social, les Banques Alimen-
taires ont choisi de s’associer au Collectif Santé mentale 
- Grande cause nationale 2025. La Fédération française 
des Banques Alimentaires a par ailleurs obtenu le label 
« Parlons santé mentale », qui récompense une double 
initiative  : la formation aux premiers secours en santé 
mentale et la mise en place de la Fresque Santé men-
tale auprès des animateurs du programme Bons gestes 
& bonne assiette®.

Plusieurs Banques Alimentaires proposent des ateliers 
tournés vers le bien-être et la santé mentale. Exemple 
avec la Banque Alimentaire de la Manche, qui a créé et 
anime des modules adaptés aux différents besoins : sor-
ties dans la nature, équithérapie, sophrologie, prévention 
des addictions, socio-coiffure et socio-esthétique ou 
encore espaces de discussion.

+8 %
chez les personnes 

accompagnées.

L’écart de prévalence est de 
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Le mécénat, un soutien  
qui compte à chaque étape

Il y a autant de mécènes que 
de façons d’agir et de moments 
pour le faire. De l’accès aux 
produits alimentaires et non 
alimentaires qui seront distribués 
jusqu’au financement et au 
déploiement de nouveaux projets, 
le mécénat est au cœur de la 
chaîne solidaire. 

À l’occasion de la collecte nationale 2025, 
18 entreprises agroalimentaires ont pris 
part à l’opération « Mon panier solidaire » 
et donné, entre septembre 2024 et août 
2025, plus de 90 tonnes de produits au 
réseau des Banques Alimentaires. Enga-
gé depuis plus de 30 ans, Picard est de-
venu partenaire pour la première fois de 
la collecte nationale. « Avec 68 magasins 
mobilisés, nous sommes fiers d’amplifier 
notre soutien à notre modeste échelle à 
une cause qui nous est chère », s’est féli-
citée sa directrice, Cécile Guillou.
Cet apport de produits surgelés permet 
aux Banques Alimentaires de proposer 
une alimentation d’autant plus variée 
et équilibrée, aux personnes accompa-
gnées, tout au long de l’année.

Le mécénat s’ouvre également à de nou-
veaux acteurs, permettant aux Banques 
Alimentaires de compléter leurs paniers 
avec des produits d’hygiène essentiels 
à la dignité et au bien-être des bénéfi-
ciaires. C'est le cas de NoWaste Pharma, 
qui revalorise les produits à date courte 
ou les invendus en pharmacies, et de 
Pharmagreen, qui donne une seconde 
vie aux articles de parapharmacie tout 
en formant les associations pour garan-
tir une distribution pertinente et de la 
prévention.  

Les Banques Alimentaires s’appuient 
également sur le soutien structurel et 
financier de partenaires fidèles qui leur 
permettent de développer de nouveaux 
projets. Parmi eux, le groupe Avril, à 
leurs côtés depuis 2015, favorise l’ac-
cès à une alimentation saine et durable 
pour tous, en particulier dans les zones 
rurales. Comme lui, la Fondation Crédit 
Mutuel Alliance Fédérale renforce son 
engagement, en devenant mécène fon-
dateur du RAYON® (voir page 5), le dispo-
sitif de distribution directe des Banques 
Alimentaires. 

Certains partenariats stratégiques offrent 
aux Banques Alimentaires un précieux 
appui logistique. C’est le cas de la 
Fondation CMA CGM, qui mobilise l’ex-
pertise logistique du Groupe CMA CGM 
au service de la solidarité partout dans le 
monde, et notamment en France hexago-
nale et ultramarine. 

En 2025, elle a permis le transport routier 
de 9 300 tonnes de produits alimentaires 
pour les Banques Alimentaires, ainsi 
que l’acheminement de 760 tonnes de 
produits de première nécessité par voie 
maritime, à travers la mise à disposition 
à titre gracieux de 100 conteneurs depuis 
l’hexagone vers les Banques Alimentaires 
d’outre-mer.

À l’image de BNP Paribas, qui mobilise 
ses collaborateurs à l’occasion de la col-
lecte nationale et crée des fonds dédiés 
à la lutte contre le gaspillage, le mécénat 
est parfois un mécénat de compétences, 
qui repose sur l’engagement humain. 
Une aide précieuse, elle aussi indispen-
sable au fonctionnement opérationnel 
des Banques Alimentaires !

L’entreprise Œufs de nos villages (ODNV) 
a, par exemple, offert un million d’œufs 
qui ont approvisionné 65 Banques 
Alimentaires. ClickDon, outil numérique 
de signalement des surplus en temps 
réel, mis en place par les Banques 
Alimentaires, a permis que la gestion et 
la distribution de ces palettes soient à la 
fois efficaces, équitables et adaptées aux 
territoires. 

DÈS LA COLLECTE DES 
PRODUITS ALIMENTAIRES 

VIA L’OUVERTURE À DE 
NOUVEAUX TYPES DE DONS

EN DONNANT FINANCIÈREMENT 
DES MOYENS D’AGIR

À TRAVERS L’ACHEMINEMENT 
DES PRODUITS COLLECTÉS

SOUS LA FORME  
D’UN ENGAGEMENT HUMAIN

AVEC DES DONS EN NATURE, 
RÉGULIERS OU PONCTUELS
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Ils nous donnent  
les moyens d’agir

Découvrez la liste de  
nos mécènes et comment  
ils nous accompagnent.

Nos institutions



Avec votre soutien, agir 
aujourd’hui et préparer demain

Face à une précarité devenue structurelle, 
votre soutien permet d’assurer la pérennité de 
nos actions.

 Vos dons, déductibles jusqu’à 75 % de 
l’impôt sur le revenu et de l’impôt sur la fortune 
immobilière, financent les achats de produits, 
l’accompagnement social au quotidien et l’in-
clusion (chantiers d’insertion).

 Vos legs, donations et assurances-vie 
contribuent à bâtir l’avenir avec des investis-
sements structurels (entrepôts, équipements 
de manutention, véhicules de transport, épice-
ries solidaires, chantiers d’insertion).

Rapport d’activité

« La solidarité ne 
s’improvise pas… 
elle s’organise ! » 

Françoise, 
bénévole à la Banque 
Alimentaire de l’Isère

PORTRAIT « On ne fait pas de 
la distribution alimentaire 
n’importe comment, pré-
vient Françoise Ensenat, 
chargée des relations 
avec les associations 
partenaires à la Banque 
Alimentaire de l’Isère. Je 

les guide aussi bien dans 
leurs démarches admi-
nistratives et réglemen-
taires que dans la ges-
tion de leurs stocks et 
de leurs bénéficiaires ». 
Françoise a d’abord pro-
fité de sa retraite pour 

passer enfin du temps 
avec ses petits-enfants. 
Puis l’ancienne directrice 
d’école a choisi de s’en-
gager dans une activité 
qui place encore la rela-
tion humaine au cœur. 
Devenue bénévole en 
2017, elle commence par 
faire de la ramasse dans 
une grande surface.  
« Mais au-delà de la dis-
tribution des denrées, la 
préoccupation majeure 
de la Banque Alimentaire, 
c’est l’accompagnement 
social, apprécie Fran-
çoise qui, aujourd’hui, 
se charge aussi bien de 
vérifier l’équité de la dis-
tribution que de former 
les bénévoles à l’écoute 
ou la santé mentale.  Au 
quotidien, on fait en sorte 

que les personnes dans 
la précarité soient aus-
si restaurées dans leur 
dignité. Cela passe par-
fois par des choses qui 
ne semblent pas avoir de 
lien avec l’aide alimentaire 
mais qui sont pourtant 
cruciales pour que tous 
ceux qui se sentent invi-
sibles soient de nouveau 
pris en considération. » 
Ses missions l’amènent 
en effet à rencontrer des 
gens en grande détresse, 
à qui consacrer du temps 
est une évidence. « Des 
mamans seules, des 
gens qui n’arrivent pas à 
se nourrir alors qu’ils tra-
vaillent, des étudiants qui 
ont le ventre vide… On 
ne peut pas rester insen-
sibles à ça. »

Banques Alimentaires
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